
Super Banquet



Super Banquet est un jeune collectif à dimension variable composé de Vincent Campos, Cé-
cile F. Dabo, Christopher Bach, Marion Bouture et Fabrice Scheid, Dolores Camacho, Vincent 
Stutz [...] dont la vocation première est de réunir et de fédérer des personnes autour du Banquet 
comme élément central de réflexion et de création.

Au croisement entre différentes disciplines (installation, performance, théâtre, musique...), nous 
souhaitons questionner des problématiques de société mais aussi offrir un moment récréatif et 
convivial autour et avec les oeuvres proposées.

Ainsi le Banquet devient un évènement hybride où les pratiques se mêlent afin de concocter des 
«plats» savoureux aux échos parfois acides. 
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SB #1SB #1
LE BASTION 14



//Super Banquet #1
Le Bastion 14 , Strasbourg
Ateliers ouverts / Mai 2018

Performeurs : Vincent Campos, Cécile F. Dabo, Christophe Bach, Rafael Cherkaski (Emmanuel Perez), Viny 
La et Marion Bouture.
Artiste invité : Médèphe (Raphaël Régis)

Premier évènement donné lors des ateliers ouverts au Bastion 14 à Strasbourg.
Pour cette première, la nourriture est à l’honneur et nous sommes en extérieur, entourés de FoodTrucks. Nous 
performons environ trois heures dans un cadre festif et animé. Les actions se font simultanément dont cer-
taines en interaction avec le public. On y prépare une soupe ; l’un s’affaire à dénoncer les produits chimiques 
dans l’agro-alimentaire, l’une chante du pop en robe de sacs poubelle, tandis que des déchets serviront de pro-
jectiles pour un chamboule-tout visant à détruire la vidéo-projection d’un texte dénonciateur de la société de 
consommation. («1939» Serge carfantan) . Enfin tous se réunissent autour de la musique d’Œsophage (Cécile 
F. Dabo et Médèphe) pour une danse collective mêlant petits et grands.

Il y a eu 3 vidéos :
«Pic-nic Super Banquet» de Marion (diffusée sur écran tv)
«Chatte-Vagin et AAA font les poubelles» de Cécile et Christophe (diffusée sur écran customisé boîte à pizza)
«1939/Chatte-Vagin 1» de Cécile (avec la participation de Christophe) (vidéo projetée sur structure destruc-
tible >chamboule-tout)

Lien Facebook : https://www.facebook.com/superbanquet/ Photographies © Patrick Lambin

https://www.facebook.com/superbanquet/


Captures de la vidéo « Pic-nic Super Banquet» diffusée sur TV
artistes : Marion Bouture, Christophe bach, Cécile F.Dabo ( Chatte Vagin) 
Caméra : Vincent Campos 
Montage/ Son: Marion Bouture 

© Patrick Lambin 



«1939/Chatte Vagin», capture de fin, Cécile F.Dabo



SB #2
Maison Mimir



//Super Banquet # 2
Maison Mimir , Strasbourg
Décembre 2018

Performeurs : Christophe Bach, Cécile F. Dabo, Marion Bouture, Fabrice Scheid et Dolores Camacho.
Artiste invité : Médèphe (Raphaël Régis)
Partenariats : Cantine Social Club et Bendorf

Pour ce second Super Banquet, les conditions en intérieur (plus propices) nous ont permis de développer les 
dimensions installations, performances, dispositif théâtral et concerts. Ainsi tout au long de cette soirée, il a été 
possible de déguster des plats confectionnés par le Cantine Social Club, tout en appréciant les performances 
proposées : une fabrique comique et fictive de pop-corn (Marion Bouture), une bouche de tissus ensemencée 
à la vue de tous,jusqu’au dégoût que décrit le son d’une toux (Christophe Bach), un couple impertinent et 
saisissant de profondeur au-delà de l’apparente légèreté de leur allure (Fabrice Scheid et Dolores Camacho), 
la déchéance d’une femme perdue par les injonctions sociales la réduisant à l’état d’objet scénique et sexuel 
(«Chatte-Vagin» Cécile F. Dabo) ... Enfin en guise de clôture, «public» et artistes ont pu ensemble apprécier les 
musiques d’Oesophage et de Médèphe.

Lien Facebook / vidéo : https://www.facebook.com/superbanquet/videos/1179301205580124/

Site de la maison Mimir : http://maison-mimir.com/
De haut en bas : Fabrice Scheid , Christophe Bach et Marion Bouture 

 https://www.facebook.com/superbanquet/
http://: http://maison-mimir.com/ 




SB #3 APOCALYPSE
Diamant d’or



// Super Banquet #3_Apocalypse
Diamant d’Or, Strasbourg
Décembre 2019

Performeurs : Vincent Campos, Christophe Bach, Cécile F. Dabo, Marion Bouture, Fabrice Scheid, Dolores 
Camacho et Vincent Stutz.
Artistes invités : Otto Von Rhinau et Crash Server (Général C ?)

Associant toujours nourriture et art, il s’agira pour ce troisième volet d’explorer la thématique de l’Apocalypse.
Les aliments disséminés et déposés de part et d’autre dans l’espace serviront d’écrin pour accueillir une petite
exposition de dessins, de vidéos, de céramiques et modelages ; tandis la soirée se déroulera comme une grande-
performance-spectacle mêlant théâtre, actions et musique.

L’apocalypse y sera entendu comme anéantissement, destruction, chaos (l’effondrement qui nous attend ?) : 
notre espoir de salut sera crié avec la douce rage de l’engagé, ne lâchant jamais le fil rouge que Baudelaire nous 
a légué via son texte «fusées», qui comme de multiples échos tentera de maintenir le lien dans cette ambiance
apocalyptique. Le bruit sombre d’Otto Von Rhinau, le duo Crash Server et les playlists acides de Dolores Ca-
macho et de General C continueront de nous finir. Ensemble, effondrons-nous ! Et comme le disait si bien ce 
grand «philosophe» Didier Super : «On va tous crever et nous on fait la fête !!»

Programme préliminaire :
- expo : dessins, vidéos, modelages 
(Vincent Campos, Christophe Bach, Cécile F. Dabo)
- actions, performances théâtrales 
(Vincent Campos, Christophe Bach, Cécile F. Dabo, Marion Bouture, Fabrice Scheid, Dolores Camacho et 
Vincent Stutz)
- performances sonores 
(Otto Von Rhinau, Crash Server, Cécile F. Dabo)
- DJ set (Dolores Camacho, General C)

“Le monde va finir ; la seule raison pour laquelle il pourrait durer, c’est qu’il existe. Que cette raison est faible, compa-
rée à toutes celles qui annoncent le contraire, particulièrement à celle-ci : Qu’est-ce que le monde a désormais à faire 
sous le ciel ? Car, en supposant qu’il continuât à exister matériellement, serait-ce une existence digne de ce nom et du 
dictionnaire historique ? Je ne dis pas que le monde se réduit aux expédients et au désordre bouffon des républiques du 
Sud-Amérique, que peut-être même nous retournerons à l’état sauvage et que nous irons, à travers les ruines herbues de 
notre civilisation, chercher notre pâture, un fusil à la main.
Non ; car ce sort et ces aventures supposeraient encore une certaine énergie vitale, écho des premiers âges. Nouvel 
exemple et nouvelles victimes des inexplorables lois morales, nous périrons par où nous avons cru vivre. La mécanique 
nous aura tellement américanisés, le progrès aura si bien atrophié en nous toute la partie spirituelle, que rien parmi les 
rêveries sanguinaires, sacrilèges ou anti-naturelles des utopistes ne pourra être comparé à ses résultats positifs.
Je demande à tout homme qui pense de me montrer ce qui subsiste de la vie. De la religion, je crois inutile d’en parler 
et d’en chercher les restes, puisque se donner encore la peine de nier Dieu est le seul scandale en pareilles matières. La 
propriété avait disparu virtuellement avec la suppression du droit d’aînesse ; mais le temps viendra où l’humanité, comme 
un ogre vengeur, arrachera leur dernier morceau à ceux qui croiront avoir hérité légitimement des révolutions. Encore, 
là ne serait pas le mal suprême.
L’imagination humaine peut concevoir, sans trop de peine, des républiques ou autres Etats communautaires dignes de 
quelque gloire, s’ils sont dirigés par des hommes sacrés, par certains aristocrates. Mais ce n’est pas particulièrement par 
des institutions politiques que se manifestera la ruine universelle, ou le progrès universel ; car peu m’importe le nom. Ce 
sera par l’avilissement des cœurs.
Ai-je besoin de dire que le peu qui restera de politique se débattra péniblement dans les étreintes de l’animalité générale, 
et que les gouvernements seront forcés, pour se maintenir et pour créer un fantôme d’ordre, de recourir à des moyens qui 
feraient frissonner notre humanité actuelle, pourtant si endurcie ! Alors, le fils fuira la famille, non pas à dix-huit ans, 
mais à douze, émancipé par sa précocité gloutonne ; il la fuira, non pas pour chercher des aventures héroïques, non pas 
pour délivrer une beauté prisonnière dans une tour, non pas pour immortaliser un galetas par de sublimes pensées, mais 
pour fonder un commerce, pour s’enrichir, et pour faire concurrence à son infâme papa, fondateur et actionnaire d’un 
journal qui répandra les lumières et qui ferait considérer le siècle d’alors comme un suppôt de la superstition.
Alors, les errantes, les déclassées, celles qui ont eu quelques amants, et qu’on appelle parfois des anges en raison et en re-
merciement de l’étourderie qui brille, lumière de hasard, dans leur existence logique comme le mal, alors celles-là, dis-je, 
ne seront plus qu’impitoyable sagesse, sagesse qui condamnera tout, fors l’argent, tout, même les erreurs des sens ! Alors, 
ce qui ressemblera à la vertu — que dis-je — tout ce qui ne sera pas l’ardeur vers Plutus sera réputé un immense ridicule.
La justice — si, à cette époque fortunée, il peut encore exister une justice —fera interdire les citoyens qui ne sauront pas 
faire fortune. Ton épouse, ô bourgeois ! Ta chaste moitié dont la légitimité fait pour toi la poésie, introduisant désormais 
dans la légalité une infamie irréprochable, gardienne vigilante et amoureuse de ton coffre-fort, ne sera plus que l’idéal 
parfait de la femme entretenue. Ta fille, avec une nubilité enfantine, rêvera dans son berceau qu’elle se vend un million. Et 
toi-même, ô bourgeois — moins poète encore que tu n’es aujourd’hui — tu n’y trouveras rien à redire ; tu ne regretteras 
rien. Car il y a des choses, dans l’homme, qui se fortifient et prospèrent à mesure que d’autres se délicatisent et s’amoin-
drissent, et, grâce un progrès de ces
temps, il ne te restera de tes entrailles que des viscères ! Ces temps sont peut-être bien proches ; qui sait même s’ils ne 
sont pas venus, et si l’épaississement de notre nature n’est pas le seul obstacle qui nous empêche d’apprécier le milieu dans 
lequel nous respirons !
Quant à moi, qui sens quelquefois en moi le ridicule d’un prophète, je sais que je n’y trouverai jamais la charité d’un mé-
decin. Perdu dans ce vilain monde, coudoyé par les foules, je suis comme un homme lassé dont l’œil ne voit en arrière, 
dans les années profondes, que désabusement et amerture, et devant lui qu’un orage où rien de neuf n’est contenu, ni 
enseignement ni douleur.
Le soir où cet homme a volé à la destinée quelques heures de plaisir, bercé dans sa digestion, oublieux — autant que pos-
sible — du passé, content du présent et résigné à l’avenir, enivré de son sang-froid et de son dandysme, fier de n’être pas 
aussi bas que ceux qui passent, il se dit en contemplant la fumée de son cigare : Que m’importe où vont ces consciences ?
Je crois que j’ai dérivé dans ce que les gens du métier appellent un hors-d’œuvre. Cependant, je laisserai ces pages, parce 
que je veux dater ma tristesse.*»

Baudelaire. Fusées



Cécile F. Dabo, capture, La danse des Doigts de Dieu 
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